








PROJETDE

PAIX GENERALETRADUIT DE L'ALLEMAN I)
DU DOCTEUR SERTORIUS.

À DRESDE 1759-

Va Majelté très Chretienne Sa Majefté Im-
ONA periale, la Reine de Hongrie, defirant ren=
dre leurs Regnes à jamais precieux, en procua
rant un repos durable à l'Europe, il feroit à
propos pour y parvenir, de commençer par
éteindre toute femence de divilion entre leurs
Firats refpeétifs; La paix n’exifte réellement qu’où
il n’y a point de bretention.

La France a, dit-on, des droits fur la flandre
Autrichienné la lituation de cette Province
lui en rend l'acquifition indifpenfable; les
circonftances de la guerre prefente, en affurant
à perpetuité à [a Reine de Hongrie» la paftef-
fion des équivalents, peuvent rendre cettè
ceffion avantageufe à cette Princefle même.

La Flandre n’eft qu’à charge à la Reine dé
Hongrie, fa confervation enerve continuelle-
ment fes autres Etats; lui coute plus qu’elle
ne lui produit.

La veritable force d'un Souverain confitte
dans l’Union de fes moyens: Sa foibleffe, à la
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z 1 Co)gwde des terres ifolées, fans communication
ni intercts entre elles.

La maifon d'Autriche par cette derniere po-
fition, s’eft toujours vüe engagée dans des
guerres défavantageufes; Que d’embarras de
dépenfes pour amêner une Armece en Flandres
Ja recruter; que de Princes de l'Empire foule
lés mécontents de fon pafage ou de fon fé-
Jour dans leurs Etats? Aflervie pour la confer-
vation de cette lrovince aux volontés des Puifs
fances maritimes, elle eft obligée pour les
garder comme Barriéres prétendues contre la
France, de payer tous les ans deux millions cinq
cent mille Livres; quand il plait à l'Angle-
terre de fufciter une Guerre, c’eft toujours là
qu’elle cherche à en établir le Théatre.

Le temps elt arrivé où l'Imperatrice Reine
peut enfin cefler d'être la victime de cette poliri-
que devenir une Puiffance-réunie y redouta-
ble par-elle même.

Pour cet effet il feroit neceffaire que l'Em-
pereur achevât de faire mettre au ban de l'Em-
pire, le Roi de Pruffe, pour fui ôter tout pre-
texte à des répetitions ulterieures: nombre de
decrets imperiaux femblent annoncer cette
condamnation prochaine inevitable cela
pofé, voici les articles d’un partage qui pou-
roit, ce me femble, rendre la paix inalterable
en Europe.
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ss (0) 3Article Premier,
Donner pour indemnité au Roi de Pologne

à perpetuité Halberfladt Magdebourg, afin de
garentir du moins une de fes frontieres d’un
coup de main.

De plus lui donner la Prufe Brandebour-
geoile, d'autant que ce feroit un puiffant mo-
tif peur les Polonois, de ne prendie pour Rois,
que {es defcendants, réuniffant À cette condi-
tion à leur Royaumes ce grand pais, dont ils
regrettent encore la perte.

Toutes les guerres des EleQions feroient fi-
nies par là, ce beau Royaume n’érant plus
dechiré ni en ufufiuits, deviendra un boule-
vart redoutable aux Tures aux Ruffes.

Article 2.
Au moyen de ces avantages, le Roi de Po-

logne cederoit à la Reine de Hongrie à fes
defcendants la Luface.

Article 3.
L'Empereur réuniroit à fon Domaine la Vil-

le le Comté d'Emden, comme fief indifpo-
nible qui- lui appartient par défaut d'heritiers
Males, fuivant les conititutions de l'Empire.

Le Roi de Pruffe n’étant ni Parent ni créan-
cier du dernier Comte d'Oofffiile ne peut y
avoir que le droit de convenance.

Il réuniroit pareillement à fon Domaine pre-
mierement le Comté de Hanau, on remet-
tra çelui de Rhinfelts à fon legitime poffeffeur,
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4 Co) Æavec une fomme de cinq cent mille Risdales,
qui lui feroit payée par forme d'indemnité par
le Landgrave de Heffe- Caffel. Secondement
les Duchés de Breme de Verden. Le Land-
grave de Hefle l’Eleéteur de Hannovre s’és
tant mis dans le cas du ban de PEmpire ainu
quele Roi de Pruife, l'Empereur pouroit échan+
ger le Comté de Hanau un Equivalent avec
l’Eleéteur de Cologne, contre les Evéchés de
Munfter d'Osnabruck pour fon débouché
d'Embden la communication de ce Port avee
la Boheme la Silefie, en fe refervant dans le
traité, la liberté de la navigation de bElbe; ce
qui produiroit un accroiffement immenfs de

commerce pour ces pays,
Article 4e

La Reine de Hongrie pour indemnité ren-
tteroit dans la Silefie, à laquelle le Roi de
Pruffe m'a jamais cû d'autre droit legitime, que
la eeffion à lui faite dans la derniere Paix, droit
auquel il a renonçé par la violation de cette
même paix.

A la Silefie entiere il fèra convenable de
joindre le Comté de Glatz la partie de la
Luface que poffede le Roi de Pruffe,

Article
On rendroit à l’Eleéteur Palatin les Duchés

de Cleve de Bergue, envahis injuftement par
le Roi de Prufle, en y ajoutant pour indemnité
ec qu’il poffede du Duché de Gueldre.
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Co)
Article 6,

On rendroit Plon garentiroit aux Suedois
la Pomeranie Ducalle, en execution du traité de
Weftphalie, qui doit faire la bafe de celui-ci,
tant pour la Sureté des Poffeffions prerogati-
ves des Princes, que pour la liberté l'’indepen-
dance des trois Religions tolerées dans l’Empire,

Article 7.
A la follicitation de la France l'Empereur

rendroit au Roi de Prufe fon EleÉtorat de
Brandebourg fes autres Etats non mentionnés
ci-deffus, fous expreffe condition cependant,
‘qu’il sengageroit par un article feparé, à dannez
fa voix à l’Archiduc pour Roi des Romains.

Article 8.
La Reine de Hongrie cedera à la France tout

ce quelle poffede dans les Païs- Bas, avec le
Duché de Luxembourg le Camté de Chiny
reconnoiffant inconteftablement la Validité de
fes droits fur ces Provinces, l'en mettra
auffi-tôt en poffeffion, pour demeurer d-jamais
réunie à cette Couronne.

Et en confideration de cette ceffion la France
lui payera cent millions en differents termes
dont on conviendra; De plus la France fera les
efforts les plus preffants auprès de la Porte Otto-

mane, pour lui faire reftituer la Ville de Belgra-
de par échange ou autrement: ce que l'humeur
pacifique du Sultan qui gouverne qujpurd'hui 4
peut faire efperer.
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6 Ÿ (0)Article 9.
L'EleCteur Palatin, vûs les avantages confide-

rables qu’on lui fait, fera tenû d’échanger les
Villes de Cleves d'Emimerick avec leurs ter-
ritoires, centre Maeftrick le Comté de Fau-
quémont, qu’il cedera à laFrance, d'autant que
ces Pais deviendront à charge à la Hollande
par leur eloignement, les places de la barriere
n’exiftant plus, étant par ce prefent traité
dechargé du foin exterieur onereux de les
garder, de l’obligation de les deffendre
fouvent contre {on propre intérêt contre fes
alliés.

REFLECTIONS
SUR CE

PROJET DE PAIX.
Te ne puis me refufer de penfer que ces con-
es ditions n’établiffent le repos le bonheur
dans l’Europe,

Il n'y auroit que le Roi de Prufle, qui rede-
viendroit comme fon bis ayeul le grand Elec-
teur, qui n’en feroit pas fatisfait; mais l'E-
lecteur Palatin pour bien moins que le Roi de
Pruffe, fut mis au ban de l'Empire, fes
Etats confisques.

Il eft apparent que S, M, J. la Reine de Hon-
grie, acceptera les conditions de ce partage qui
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Ma (o) 7la fortifie en Allemagne, qui l’enrichit, qui
ne lui ôte qu’une Province éloignée, fource in-
variable de dépenfes, de divifions, de guerres,

dont tout le rapport n’eft que le foin penible
dangereux de conftamment couvrir à fes dé-

pens des États Etrangers.
Il faut que l’Imperatrice Reine entretienne en

Flandre 30. mille hommes, même pendant la
Paix; Et pour la mettre en deffenfe rétablir
{es places, il lui faut aujourdhui 50 millions
au moins.

Ces Cinquante millions confervés, les cent
millions de la France, lui feront un revenu de
7. millions 5oo. mille livres, Revenu que la
Flandre ne lui a jamais rapporte net detout rabais.

Elle fé trouvera par là en état de fortifier fes
frontieres, qui font ouvertes de tous les côtés,

les excellents Pays de la Luface de la Silefie
feront un arrondiffement à fes Etats, qui les
rendront veritablement refpeétables, puis qu’a-
lors la communication fera mutuelle, des par-
ties au Centre.

Enfin le port d'Embden lui offre les richef-
{fes d'un commerce déja tout établi, par con-
fequent à Pabri d'être fupprimé par l'autorité
des Puiffances maritimes, comme le fut dernie-
rement celui que l'Empereur Charles VI, com-
mença d'établir à Oftende,

Je crois inutile de detailler le benefice de la
France: La guerre la plus courte lui dépente
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8 NE Lo)plus de cent millions, elle les payera volon-
ticrs en quatre ans pour l’acquifition d’une bel-
le Province limitrophe à fon centre, la cer-
titude d’une tranquillité inalterable.

N'ayant plus pour voifins que de pétits Prin-
ces ou des Commerçants, elle fe livrera fans
crainte à l'augmentation de fon commerce, aux
arts à l'agriculture; Et les François fous le re-
gne de Loi. le bien aimé éprouveront un état
d’opulence de bonheur; dont leurs ancêtres
n’avoient pas feulement l'idée: avantage heu-
Feux, qui augmentera y s'il fe peut, la venera-
tion l'amour qu’ils ont voué au meilleur des
Rois.

Deux ceñt mille homries armés, que l'Au-
triche la France ont actuellement dans le
cœur de l’Allemagnè, rendent indubitable l’exe-
cution de ce plan de pacification: pour en jouir
il ne faut que l’accepter. Mais point de partis
niitoyens, ce font les pires de tous,

A l'égard de la guerre particuliere que laFrance
aavecles Anglois, il faut la continter jafqu’à l'ex-
tinétion totalé de leur trop grande Puiffance dans
les.deux mondes, fans quoi, nul étatfixe nul
repos à efperer Leur Cerveau enflimmé par
les Charbons de terres frémit à l’afpeét de la
tranquillité, ne peut être guéri que par les
Reflitutions qu’on les obligera de faire:
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